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EXTRAIT  DES  REGISTRES 


De  la  Maifon  Commune  de  la  ville  de 
Touloufe. 


Du  z6  Mai  1790* 


% 


Meffieurs  DE  R I G A U D ^ Maire  ; 
Bertrand  aîné  , Sabatié,  Babar  , 
Esquirol,  ViGNOLES  , Bragouse  , 
Marie,  d^Adh  EM  A R , CAROL  , 
Bellomayre  , Saint  - Raymonû- 
S AC ARiN,  Gary,  Malpel, 
Castaing  & Boubée  , Officiers 
Municipaux  , M.  Dupuy  , Procureur 
de  la  Commune^ étant  affemblés  dans 
' le  petit  Confiftoire  de  la  Maifon  com- 
mune. 


C 

FYZ.C 


Dupu  Y , Procureur  de  la  Commune.a 
dit  : que  dans  la  féance  quivient  d’être  tenue  publi- 
■quement  dans  le  grand  Confiftoire  , la  Commune 
ayant  manifefté  le  vœu  le  plus  ardent  de  for- 
mer une  confédération  avec  la  Milice  patriotique 
de  Bordeaux , il  s’empreffe  de  nous  requérir  d’a- 
dhérer à fon  vœu , à l’effet  de  cimenter , par  un 
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Qouveau  nœud,  les  liens  qui  doivent  unir  tous  les 
Patriotes , 8c  ne  compofer  de  tous  les  Français  , 
pénétrés  des  mêmes  vues  ôc  des  mêmes  principes, 
qu’une  feule  ÔC  même  famille. 

Sur  quoi,  il  a été  unanimement  délibéré 
de  charger  auiîî  M.  Delmas , Colonel  de  la  Légion, 
H de  la  Pierre,  de  partir  fur  le  champ  pour  MoilTac, 
dïxp^er  à M.  de  Courpon , Major  Général  des 
Gardes  Nationales  de  Bordeaux  , le  vœu  de  la 
Commune  ôc  de  la  Municipalité , de  refferrer , par 
le  pa£le  fédératif,  les  liens  qui  de  tout  temps  ont 
uni  nos  cœurs,  à ceux  des  vrais  Patriotes  de  la 
ville  de  Bordeaux , dont  il  commande  un  détache- 
ment , d’interpofer  fes  bons  offices  auprès  de  la 
Municipalité  de  Bordeaux  , pour  lui  faire  agréer  le 
plan  de  la  confédération  propofée  &:  en  confé- 
quence,  que  M.  Delmas  remettra  un  extrait  de  la 
préfeme  délibération  à M.  de  Courpon , 6c  qu’un 
pareil  extrait  fera  envoyé  par  le  courrier  de  de- 
main à MM.  les  Maire  5c  Officiers  Municipaux  de 
la  ville  de  Bordeaux.  De  Rigaud,  Maire,  ôC 
les  autres  Délibérans , dgnés  au  regiilre. 

Colladonné  , Micüeldieulafoy  , Secrétaire. 


Lettre  des  Ojjiclcrs  Municipaux 
T(^ulouJe  à ceux  de  Bordeaux* 

JVÎfcSSÎEURS  ET.CHERS  CONFRERES  j 

Des  Citoyens  armés  par  la  fagefTe  ^ des  foîdats 
envoyés  au  nom  de  la  liberté , non  pour  de  vaines 
conquêtes , mais  pour  aller  fecourir  leurs  freres  , 
font  le  plus  beau  fpeéiacle  qui  pût  être  donné  aux 
Nations,  il  n’y  eut  jamais  d’exemple  plus  impofant 
êc  d’inftru£tiûn  plus  utile.  C’eft  un  trait  profond 
de  lumière  , fait  pour  briller  aux  yeux  de  nos 
Légiilateurs  ^ par  vos  délibérations  , vous  avez 
ftipulé  pour  le  genre  humaim 

Vous  ne  “nous  avez  laifTé  d’autre  gloire  que  celle 
de  nous  unir  à vous , ôc  de  devenir  un  anneau  de 
la  chaîne  qui  va  lier  dans  vos  mains  tous  les 
Citoyens  de  ce  vafte  Empire.  Nous  briguons 
l’honneur  de  jurer  avec  vous  une  fidélité  inviolable 
au  falut  de  la  Patrie , à la  Nation  , à la  Loi  ÔC 
au  Roi  : nous  le  follicitons  au  nom  d’une  Cité 
que  vous  avez  rempli  d’admiration  bc  de  recon* 
noifiance. 

Il  n’y  a plus  de  difiance  pour  les  Français  : le 
civifme  a tout  rapproché  \ Bordeaux  eft  à nos 
portes.  Qu’il  foit  accordé  à nos  Citoyens  de  fe 
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confondre  dans  nos  murs  avec  les  vôtres , de  les 
recevoir  dans  nos  bras  ^ de  nous  répandre  dans 
les  leurs , ôc  de  fceller  pour  pa^e  inébranlable 
l’alliance  des  deux  Cités,  Le  jour  eft  prochain 
où  nous  devions  recevoir  nos  voifins  , 5c  nous 
unir  par  un  ferment  commun  : combien  il  eft 
doux  pour  nous  de  vous  compter  dans  ce  moment 
au  nombre  de  nos  voifins  ! combien  cette  fête  va 
devenir  intérefTante  pour  ces  contrées  , vlorfquq 
nous  y jouirons  de  votre  gloire,  &:  qu’elle  devien- 
dra la  nôtre  ! 

Nous  en  avons  écrit  à votre  Milice  citoyenne  5 
mais  c’eft  de  vous , Mefîieurs , que  nous  devons 
obtenir  cet  important  fuccès.  Nous  attendrons 
votre  détermination  avec  la  plus  vive  impatience. 

Nous  fommes  avec  une  ardeur  également  fidelle 
^ refpeâueufe  , 

VQS  FRERES  ET  BONS  AMIS. 

^7  Ma^  1790, 


Lettre  des  Officiers  Municipaux  de ,, 
Touloufe  , à M.  de  Courpon  , Major- 

Général  de  t armée  Bordelaiffi  ^comman-  / 

dant  le  détachement  à Moiffiac. 

J^ÆoNSIEUR  le  MaJOR-GÉNÉRALj 

Nous  venons  de  recevoir  les  dépêches  que  M. 
Delmas  nous  a remifes  de  votre  part.  Il  a fallu 
céder  à l’impatience  de  nos  concitoyens  , qui  de- 
mandoient  avec  le  plus  vif  empreffement  de  nou- 
velles de  nos  freres  de  Bordeaux.  Il  a fallu  leur 
lire  6c  ces  délibérations  de  votre  Municipalité , 
monument  de  patriotifme  ôc  de  fageffe  , ôC  les 
aûes  de  cette  brillante  expédition  , que  l hiftoire 
confacrera  pour  être  à la  poftérité  des  leçons  im-" 
mortelles  de  courage  6>C  de  civifme , Sc  les  décrets 
de  nos  auguftes  Repréfentans,  qui  couronnent  vos 
efforts.  Quel  fpeélacle  en  effet  vous  donnez  à la 
Nation  1 Quel  prodige  de  la  régénération  publi- 
que ! 

Mais  des  éloges  font  un  trop  foible  tribut  pour 
nos  freres  de  Bordeaux  : c eft  par  notre  zele  ôC 
' par  la  réunion  de  nos  efforts  aux  vôtres  ^ que  nous 
(devons  vous  honorer.  Un  cri  indélibere  s eft  fait 
.întendre  du  fein  de  notre  Commune  : elle  a de- 
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mandé  que  M.  Delmas  retournât  à vous  pOurpropo- 
fer  aux  braves  Bordelais  un  paae  éternel  d’alliance  , 
d’amitié  8c  de  fraternité.  Déjà  nous  avions  propofé 
une  fédération  de  Légion  à Légion , de  Municipalité 
à Municipalité  , de  Ville  à Ville  : nous  nous  li- 
vrions à cette  douce  penfée  , 8c  nous  en  preffions 
1 execution  , lorfque  le  courage  8c  le  civifme  des 
Bordelais , franchilTant  les  diftances  dans  une  Cité 
ct.ebre  par  fa  renommée,  nous  offre  des  voilins  ché- 
ris , & nous  fait  jouir  de  leurs  vertus.  Daignez , 
M.  le  Major-Général , daignez  propofer  à votre 
Milice  citoyenne  de  venir  s’unir  à nous,  mêler  fes 
vœux  aux  nôtres  pour  la  gloire  Sc  la  liberté  des 
Français , pour  le  triomphe  de  la  caufe  eoro.mune. 
Si  la  réunion  de  forces  en  maflê  eft  fufpendue  , fj 
l’elan  de  votre  patriotifme  aura  ftiffi  pour  en  im- 
pofèr  aux  ennemis  du  bien  public  , une  députa- 
tion que  nous  vous  demandons  , l’intervention  des 
Bqrdeiais  dans  notre  pade , fera  un  ligne  à jamais 
impofant  & glorieux  , qui  étouffera  tous  les  in- 
tépcts  pfives  , 6ê  raliieta  fans  efforts  tous  les  fujets 
de  la  Loi  à la  régénération.  . / 

M.  Delmas  ne  nous  a pas  laiffé  ignorer  tout 
ce  que  nous  vous  devons  de  reconnoiffance  pour 
l’accueil  diftingué  qu’il  a reçu  de  vous.  Combien 
nous  délirerions  de  vous  l’exprimer  ici  au  fein 
^ une  famille , que  vous  avez  cjaigné  regarder  çpm-* 
WP  la  vôtre  ! 

Nous  fommes , 5{c. 


Réponse  des  Officiers  Municipaux  de 
Bordeaux , à ceux  de  Touloufe.  . 

Bordionxik  31  Mai  I790» 


IVÎessieurs  et  chers  Cqnfreres  , 


Les  af^es  d’un  patriotifme  ferme  6c  éclairé 
portent  en  eux-mêmes  leur  récompenfe  ^ ils  laif- 
fent  à ceux  qui  les  ont  faits  une  jouiffance  déli- 
cieufe  \ cependant  votre  lettre  nous  a fait  éprou- 
ver que  cette  fatisfaâ:ion  intérieure  peut  s’accroî- 
tre infiniment  par  les  louanges  des  bons  Citoyens  j 
vous  avez  ^levé  à nos  prppres  yeux  l’opinipq  do. 
notre  conduite  j 6c  s’il  nous  efi:  permis  d’en  tirçr 
quelque  gloire , vous  la  partagez  bien  par  l’impret 
lion  vive'  6c  fublime  quelle  a fait  fur  vous* 

Nous  n’avions  ambitionné,  Meffieur$ , 
neur  de  nous  montrer  fidelles  à une  Conftimtion 
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qiîi  rend  à l’homme  toute  fa  dignité  , qui  lie  tous 
les  individus  au  bonheur  général.  Loin  de  nous 
toute  penfée  d’ufurper  une  prépondérance  ten- 
dante à altérer  l’équilibre  qui  doit  régner  entre 
toutes  les  parties  du  corps  politique  : accréditer, 
établir  en  France  ce  fentiment  de  bienfaifance 
univerfel  qui  en  appelle  tous  les  habitans  à la  plus 
parfaite  égalité  de  droits , qui  n’en  laifTe  aucun 
ifolé  5 expofé  à l’opprelTion  , voilà  quel  fut  notre 
but  : vous  nous  avez  jugés  à cet  égard  avec  autant 
de  juftice  que  de  fenfibilité , ÔC  c’eft  ce  qui  excite 
fur-tout  notre  reconnoiffance. 

Puifqu’il  exifte  entre  vous  6c  nous  une  fi  grande 
conformité  de  vues  ÔC  de  principes,  l’intervalle 
entre  votre  Ville  ÔC  la  nôtre  eft  vraiment  comblé, 
ôc  nous  acceptons  avec  ttanfport  la  propofition 
que  vous  faites  d’une  alliance  qui  nous  unira  à 
jamais  pour  le  maintien  de  la  Conftitution  , pour 
confondre  vos  vœux  6c  les  nôtres,  pour  les  rap- 
porter tous  â ce  centre  commun. 

Vous  aurez  appris , avant  que  cette  lettre  vous 
parvienne,  qué  l’ordre  eft  rétabli  à Moritauban  , 
& que  notre  détachement  revient  ^ nous  écrivons 
à M.  de  Courpon , pour  qu’il  envoie  dans  votre 
Ville  fix  Députés  qui  iront  former  en  notre 
nom  le  contrat  facré  qui  doit  identifier  nos 
Concitoyens  refpeâifs  6c  ceux  de  votre  voifinàge  5 
nous  regretons  tous  de  ne  pouvoir  pas  être  témoins 
de  CQiXQ  importante  folemnité.  Heureux  dépofi- 
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taires  de  ce  padle  de  famille  j puifliez-vous 
goûter  long  temps  les  douceurs. 

Nous  fommes  avec  les  feniimens  les  plus  tendres 
5C  les  plus  fraternels 

Messieurs  et  chers  Confrères  , 

Vos  très-humbles  6C  très- 
obéiflans  ferviteurs , 

Les  Maire  et  Officiers  Munici- 
paux DE  LA  VILLE  DE  BORDEAUX. 

Basseterre  , Secrétaire-Greffier,/^/:/. 
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IlXTRAiT  des  Regifires  de  la  Maifon 
Commune  de  la  ville  de  Bordeaux* 

Du  Dimanche  29  Mai  1780. 

0^  E jour  , les  Maire  6c  Officiers  Municipaux 
de  Bordeaux  font  entrés  : leébure  faite  d’une 
Délibération  de  MM.  les  Maire  6c  Officiers  Mu- 
nicipaux  de  Touloufe,  du  26  Mai  1790,  6c  d’une 
lettre  de  ladite  Municipalité  à celle  de  Bordeaux  , 
du  même  jour  , 

Ont  arrêté  , 1°.  de  faire  tranfcrire  fur  les 
regiftres  lefdites  Délibération  ôc  Lettre  de  la 
Municipalité  de  Touloufe,  comme  un  monument 
éternel  du  dévouement  des  deux  Cités  à la  chofe 
publique  , au  maintien  de  la  Conftitution  du 
Royaume , de  leur  fidélité  à la  Nation  , à la  Lai 
6c  au  Roi,  6c  de  leur  réciproque  bienveillance 
tant  de  Cité  à Cité , que  de  Citoyen  à Citoyen. 

2^.  De  répondre  à Meffieurs  les  Maire  6c  Offi- 
ciers Municipaux  de  Touloufe  pour  les  remercier 
de  leurs  fentimens  6c  de  leurs  offres. 

3°.  D’accepter  , conformément  aux  Décrets 
de  l’Affemblée  nationale  , fanélionnés  par  le  Roi , 
le  paéie  d’union  6c  de  fraternité  qu’ils  nous  pro- 
pofent , 6c  d’autorifer  la  Garde  nationale  de  Bor- 


( IB  ) 

à former  le  mênae  pa£l:e  avec  la  Garde 
nationale  de  Toulonfc. 

4®.  Qu'à  cet  elFet , la  préfente  Délibération 
fera  envoyée  à M.  de  Courpon  , Major-Général 
^e  la  Garde  nationale  de  Bordeaux  , ôc  com- 
mandant ie  détachement  de  la  Garde  aéluellement 
à MoifTac  ^ lequel  eft  prié  Sc  requis  d’en  faire 
lefture  audit  détachement  alîemblé  , 6c  aurorifé 
'à  faire  procéder  au  choix  de  lîx  Députés  pour  fe 
tranfportef  à Touloufe  ôc  fe  préfencer  à Meilleurs 
les  Maire  ÔC  Officiers  Mimicipaux  de  ladite  Ville. 

5°.  Que  les  fix  Députés  , tels  qu’ils  lèronc 
choifis , mettront  fous  les  yeux  de  Meffieurs  les 
Maire  & Officiers  Municipaux  de  la  ville  de  Tou- 
loufe , la  préfente  délibération  , laquelle  leur  tien- 
dra lieu  de  mandat  ôc  procuration,  pour  confen- 
tir  au  nom  de  la  Municipalité  de  Bordeaux  le 
paéle  d’union  ÔC  de  fraternité  avec  la  Munici- 
palité de  Touloufe,  tel  qu’il  plaira  à ladite  Muni- 
cipalité de  le  rédiger  d’après  les  offres  contenues 
en  fes  délibérations  5c  lettres  ci-deffus  énoncées. 

6°.  Que  les  même?  Députés  pourront  être  char- 
gés par  le  détachement  aux  ordres  de  Monfieur 
rie  Courpon  , de  contra£l:er  avec  Meffieurs  de  la 
Garde  nationale  de  Touloufe  , le  paéts  fédératif , 
auquel  tant  la  Garde  nationale  de  Touloufe  que 
celle  de  Bordeaux , font  invités  par  Meffieurs  les 
Maire  & OfficieTS  Municipaux  de  Touloufe. 

7°.  Et  atœnduque  la  délibérarion  ôc  lettre  de 
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la  Municipalité  de  Toulaufe  intéreflent  tous  les 
Citoyens  de  Bordeaux,  il  eft  ordonné  que  tant 
ladite  délibération  ôc  lettre  , que  la  préfente  dé- 
libération ôCréponfe,  feront  imprimées  pour  être 
diftribuées  6c  rendues  publiques  dans  toute  la  Ville. 
Signé , le  Comte  de  Fumel  Maire  ^ Lagarde , 
Séjourné,  Louvrié , Bazanac , Carteiron,  Grozi- 
Ihac , Duranteau , Martignac , Defmirail , Gramont 
de  Caftera  , Vigneron  , Courau , Officiers  Muni- 
cipaux^ Barennes,  Procureur  de  la  Commune  j 
Duranthon , Subftitut  ^ Baffieterre  , Secrétaire- 
Greffier,  (igné. 


A TOULOUSE, 

Chez  b.  DESCLASsAN,Maître-ès-Arts, Imprimeur 

de  l’Académie  floyale  des  Sciences. 


